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(Suite)

-Riein da tout, répondit-elle. faisant i-n ef-
fort pour sourire. Je nie porte fi. merveille.
J'ai peut-4-tre trop travaillé ; je tic vois (lue
cel]

Comprenant qu'il n'obtiendrait rien, il Il'iî-
sinta pas et changea la conversation. Mais,
atdroitemnent, Il 'aterrogea 1Mmci Audebert Celle-
ci ne remplissait lias le rôle ingrat de duègnue
espagnole. Depuis Iitingtoilî miss rtdaewort.-
s'était a'ffranchlio de sa, tutelle. Elle la trai-
tait avec bonté., lui laissait la direction de sa
maison, mais nue liii perniettuuit île s'iminîscer'
on rien clans ses affaires. Toutefois, l'excellen-
te femme s'apercevait de ce qui se passait, on
souffrait Infiniment. et ne savait comniet s'i
prendre pour désabuser la jeune fille Elle fut

j soulagée de se confier à doi M.oreno qu'elle
avait connu tout petit, et qu'elle savait très
attaché à miss Neliy Un peu rassuré, celui-ci
se rc'ndit chez Ricardo.

luBien que de natures ditniêtmalcenît oppo-
séeb, les deux jeunîes gens, (lui s'étaienît tou-

* jours suivis, éprouvaient l'un peur l'autre une
sincère amitié, Morono n'eut pas de peine à
confesser son ami et àl comprendre que, plus

>Pi que jamais, celui-ci ric poursuivait d'au'tre but
til1 ue <le se placer au premier ramng clanîs la nié-

ji. lée littéraire. Il ne voulait ni chaîàie mii on-
'I trave, et se soustrairait toujours à l'tisser" is-

sement e l'hioumme par la femice-la <eiinine ri-
cie surtout, et la femme supérieure t-u sii-'ii-

î sant telle, l'Ennemie.j.Il n'avait de fi#*-irc que pouir le .î'aaîl, né-
rêvait que tic trieipnes orguetlleux, de jècia-
me et de cblébrite.

't. Le lendemain, dort Moreno retourna, che'z n&ýs
Edgeworth et, à force u'affee.tueix inééti'r-
vinît à lui arr'acher r''s c'mefide-nc"-s

i:-Croyez-vous, demnda-t-elle, tini'ie *'t rei-
gissante, qiu'il puisse în'aiîmu"ir min Jour ? '<.rou_
lez-vous soucder ses iii-enti uns ?

-C'est déjà fait, rêpon'lit le jeune hc r nie.
'Ricardo ne vous aime pas il st absolument
incapable d'aime?- autre chose que 1,îi-îiain
C'est le "surhomme" nietzscllîèeîi dans la pirc
acceptior, du terme.

-Je mn'en doutais i fit-elle, très pâle.
-Je mne félicite, ma chère Nelly, d'être arn''

1
A

* à point poui vous préserve'r d'unue plus r.îe
déception. Cette aveniture .'o. 'lue trop ,'urée
vous y avez mis votre coeur et vous y glisse-
riei votre vie, tandis que lui ne jouait qu'un
jeu où il n'a rien à perdre... Ali i si % e us % c u-
liez vous appuyer sur moi, de quelle t-r dresse
je vous entourerais, mn belle-amie, pour vous
faire oublier...

Elîle le regarda. Il était plus boa emît fois
que Ricardo. plus distingué et plus séduisanit
Comment donc ne s'eni était-elle jainais supecr-
çue ?

-'1enez faire un tour tic jardin, dit-elle Neus
causeronîs.

Eclaîrée, Nelly résolut de quitter S(',ille,mais
elle ne v'ouhlt pas que son départ ressemblât i
une fuite. Très maîtresse d'elle-mnême une fois
le poignard arraché do la plaie, elle :se longea
de Juan Ricardo en lui montrant un visage
rassenè-ré, une énergzie Ifroide, une bieive* ilauee
moqueuse, propres à dér'outer ses coiîclusionib
psychologiques!

A la veille de regagner le nouveau monde,
el!e parlait, trèÙs calme, à ses amis, du faineux
écrivain:

-Ah 1 il n'a vu on nîoi, daate,,qu'une
* léroine pour son prochain roman.. et il
* croyait sans doute, comme conclusion, la faire

mourir di chagrin au dernier chapitre. Eh bien

je lui ferai voir Wuie Amérwicainc connait
Nietzcho aussi. b'ien que lui et sait, coimme lui,
* 'st surpasser". Don Moreno, on adiressant~ vos
adlieux à Ricardo, faites-lut. part, je vous prie.
(le nos fiançailles et invitez-le ôl inotrQ maria-
ge.

L'année suivante. au Salon (ics "Arti$teq
fn.a",a foule faisait quu devant, tpl

* lroînèéthé-L'* signé dl'un nom étager. LU Pui-
1'lic p)rodigtuait ôà l'artiste les louianges lVO plliflfl atteuses et les plus dé "'ates.

-Ali 1 le pauvro hoirme. conmme il souffre1
s'exclam.'ait une damne, rééditant le 1116t 0'une6
p)rincesese contemplant le 'doCo" 1 Vnti,

-Bien rugi, lion i s'-criait I'gurpIyi qi
savait voir.

La critique ne tarissait pas d'éloges, 'it It
jury récompensait d'une premniè-re i ~a1smct.
Seuvre sincère et vigoureuse.

En quelques mois, miss Edgewort4î avait 4c-
quis uîîe double expéience. rMle e9ùiiîqn;êý
alec quelle force il faut sentir pour Ytltîlre tie
impression vécue, et elle avait lat êertltu.dd quei
le bonheur n'est fait que de la coniiu**tq jlp La
volonté sur la destinée.

(FIN.)

POESI1e

LA JEUNE 1714Lg:

t> belle jeune fille ! 0 rêve 1 d 'opie lînfg4
Qui noeus fait oublier les ravages tl14 Toinpa,
Reste toujours 'a nmème avec tz. fiaîclia Il»î4gR,

Ton g<.i sourira tle pritèi»p,» i __

.Nocrniîîs pas de moentrer ta jambe fjqq et lest4,
l'oit neégligê» roquet, tes cliarmieg incon11Ùii i
CL qu .Uri respecte en toi, c',esQt e4fj.rl-

Dont lès ebats sont iilgéxls. d e

'Fu peux parler, chanter, danser! dansl'lfîe
Riumeur qui se dégnge émue autour dle îîQPSl
lEtrc jeunîe, voilà, l'éternelle harinoilie

Qzui niet les plus viqux àl QpI~

Voltige sans émioi, blanc papillon ýi.»s3 taffilf 1
Brille, é1toile du soir, pur rayon <J»I $Qleil J
'route maini qui pourrait t'effleilrpr se-rait Illlîl;

N'es-tu pas le bouton du verniffl 'i'

N'es-tu pas la rosée et n'es-tu pats l'au rope.
L.,. poésie errante et tendre du chemin,
Qui frappe. inconsciente et joyeur.e d'éclore,

Au coeur attristé dé demain ?

Fi-appe i <q'est le réveil (le la grauctée iat»rd1
L'Homnme pic"îre ? Tant nieuxli ~ la, vi'iilité
DesccndaiL grâce à toi, dansà çh;que créatuýi~o

Tes serais, l'Intinortaité,

DJans ton rayonnement discret de beauté cha#te,
L'I-oînniie, meilleur peut-être, en touts cas moins

Imoqueux,
Ne nîous parlerait mus dle maint amijour né-

Oùé souvr.nt, a sombré seirt cw.ur.'

Noi, Tu n'es pias la nuit ! Dqmnai; t»ý seras
(ferne,

Eî.'usie, tielre 0En toi se cache le bonheuWr,
L'ubj'oir, la charité, lat lumière de ,'àirè,

La conception cie l'Honneur

A te voir trottiner si gaie et si g'ntille,
un se dit; "A quoi bon tic pener . 'tout ýeleh.?"
L'Ange et toi rie foin. tu'un,ô belle jeune -fil

Reste donc *.'Qîie et toWioulésl 1i
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